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Cette année, dix musiciens, des instruments aux couleurs 
multiples, un programme très varié, du romantisme 
au contemporain, des valses viennoises et Mozart en 
clôture du festival.  
Un festival de musique, certes, mais aussi un lieu 
d’échanges, de partage de valeurs, dans ce langage de la 
musique, 
commun à tous les européens. 
Nos musiciens viennent de plusieurs pays d’Europe, notre 
principal mécène est un pionnier des échanges franco-alle-
mands, nous souhaitons approfondir ces échanges.  
Le vendredi, un concert joyeux rassemblera la population 
de Lourmarin et les festivaliers. Et notre nouveau partena-
riat avec ITER permettra de rencontrer les chercheurs de ce 
projet fantastique tant lors de la visite du site que lors du 
concert du jeudi soir.

Sait-on que Lourmarin, ce village si élégant, un des plus beaux villages de France, est une terre 
d’échanges ?
Pour s’en convaincre, il faut remonter dans l’histoire. A la fin du XVème siècle le village accueille de très 
nombreuses familles vaudoises protestantes. Certes, des guerres de religion à la révocation de l’édit 
de Nantes, la survie des Vaudois fut très difficile, mais Lourmarin est devenue et restée une terre de 
cohabitation entre protestants et catholiques, voyez l’église en haut du village et le temple sur la route 
du château.
Le château : magnifique bâtisse médiévale et renaissance, il passe de main en main jusqu’à se retrou-
ver en ruine au XIXème siècle. Un grand intellectuel cosmopolite, Robert-Laurent Vibert, par ailleurs 
industriel développeur du Pétrole-Hahn, le restaure. A sa mort en 1925, le château est légué à 
l’Académie d’Aix, encore aujourd’hui son propriétaire, transformant ainsi le château en 
« Villa Médicis de Provence ».

Lourmarin, terre d’échanges

             Un festival en Provence



Albert Camus a choisi de s’établir à Lourmarin en 1958, loin des polémiques intellectuelles parisiennes 
dans cette terre qui lui rappelait tant la chère Algérie de son enfance. Il aime le football et fréquente les 
cafés du village. Un séjour trop court, Albert Camus décède dans un accident de voiture en 1960. Cette 
mort prématurée lui épargnera d’assister au drame algérien. On ne peut s’empêcher de penser qu’il au-
rait été un facteur d’apaisement de ce drame s’il avait vécu plus longtemps.
L’idée d’organiser au sein du Bonheur Musical une conférence européenne m’est venue lors de mes nom-
breux dialogues avec Blaise Diagne,  maire de Lourmarin jusqu’à son décès en 2017,  dont j’ai admiré 
l’humanisme et la hauteur de vue. Je lui ai une fois parlé de son grand-père, Blaise Diagne, le premier 
député africain au sein de l’Assemblée nationale qui réussit à convaincre des dizaines de milliers d’afri-
cains de s’engager dans l’armée française durant la première guerre mondiale, fut nommé sous-secrétaire 
d’Etat aux colonies en 1931, fut aussi maire de Dakar de 1920 à sa mort en 1934 et est considéré comme 
le fondateur du Sénégal.  Nous avons poursuivi notre dialogue sur son amour du Sénégal, sur l’impérieuse 
nécessité d’améliorer le dialogue entre la France et l’Afrique et d’une manière générale d’améliorer le 
dialogue entre tous les hommes. Son successeur Joël Raymond est sur la même ligne humaniste. C’est un 
grand plaisir pour le Bonheur Musical de poursuivre cette riche relation avec Lourmarin.                                                                                                 
                                                                                                                          Henri Madelénat

Partenariat avec ITER

On n’explique pas en quelques mots un tel projet. Quelques pistes : Ce projet a pour but d’établir la faisa-
bilité de la fusion nucléaire pour produire de l’énergie. Fusion nucléaire : deux noyaux atomiques légers 
se rassemblent pour former un noyau plus lourd. Cette réaction est à l’œuvre de manière naturelle dans 
le soleil et la plupart des étoiles de l’univers; elle dégage d’énormes quantités d’énergie. Un avantage 
considérable de ce processus est que sa matière première est peu radioactive et issue de l’hydrogène, une 
composante de l’eau, qui se trouve en quantité inépuisable sur notre planète.
A ne pas confondre avec la fission nucléaire, c’est-à-dire un processus où un noyau atomique lourd est scin-
dé en deux, processus utilisé par les centrales nucléaires actuelles qui a deux inconvénients : ces noyaux 
lourds d’uranium sont rares et la production industrielle d’électricité génère des déchets radioactifs.
On voit donc l’avantage du processus que met au point Iter : une matière première inépuisable. Dès lors 
l’enjeu pour l’avenir de l’humanité est considérable.
Pour mener à bien un tel projet, il a fallu regrouper des moyens à l’échelle planétaire. Les partenaires sont 
l’Union Européenne, la Chine, l’Inde, le Japon, la Corée, la Russie, les Etats-Unis et la Suisse. Le projet 
Iter est implanté à Saint Paul lez Durance, à 40 km de Lourmarin. C’est là que fonctionnera le réacteur 
expérimental appelé tokamak.
Ce sont trente cinq pays qui se rassemblent sur cet objectif. Au-delà de l’intérêt direct du projet, nous
y voyons un extraordinaire symbole d’humanisme. Il y a donc bien des raisons pour le Bonheur Musical 
de se rapprocher d’Iter.



Programme 2019
Jeudi 13 juin 

•	15h30
  Visite de ITER à Saint Paul-lez-Durance (réservée aux spectateurs du concert du soir dans la limite  
                                                                                                                                 de 50 personnes)

•	20h  au château de Lourmarin

  Concert   Johannes BRAHMS : Trio Op.40 pour cor, violon et piano.
                        Felix MENDELSSOHN : Trio Op.49 pour flûte, violoncelle et piano.
                        Richard STRAUSS : Till l’espiègle. Version pour violon, clarinette, basson, cor et contrebasse.
                                                          (arrangement de F.Hasenoehrl) 
Après le concert, cocktail dînatoire sur la terrasse du château en présence des artistes et de chercheurs.

Johannes BRAHMS, Trio pour cor, violon et piano
Ce trio en mi bémol majeur réunit trois instruments rarement utilisés ensemble : le piano, le violon et le cor, trois instruments que 
Brahms avait étudiés pendant son enfance. Depuis le Freischütz de Weber le cor est l’instrument romantique par excellence qui 
permet de reproduire en musique les émotions produites par le spectacle de la nature.
Il a été achevé au cours de l’été 1865 lors d’un séjour dans la ville de cure allemande de Baden-Baden et certains passages 
s’inspirent des promenades matinales en forêt que Brahms affectionnait.

Félix Mendelssohn, Trio pour flûte, violoncelle et piano
Le trio en ré mineur a été composé en 1839. Les trios avec piano n’étaient alors pas très fréquents en musique de chambre. Il a été 
remanié plusieurs fois par Mendelssohn, notamment la partie de piano, et a été joué en concert pour la première fois le 1er février 
1840 dans la célèbre salle du Gewandhaus de Leipzig. Très apprécié, en particulier par Schumann, ce trio est une des œuvres ma-
jeures de musique de chambre de Mendelssohn. La version pour flûte est quasiment contemporaine de celle pour violon et a été 
composée par Mendelssohn à la demande de son éditeur anglais qui considérait que la flûte correspondait mieux que le violon au 
goût des mélomanes anglais.

Richard Strauss, Till l’Espiègle  
Les Joyeuses Facéties de Till l’Espiègle, si on traduit le titre complet de l’œuvre, est un poème symphonique composé par Richard 
Strauss en 1894-1895 et créé en 1895 à Cologne. Ecrite d’un seul tenant, sous forme de rondo, l’œuvre s’inspire d’un personnage 
malicieux et farceur de la littérature populaire du Nord de l’Allemagne du début du XVIème siècle.
Les forts contrastes rhythmiques et l’utilisation du cor et de la clarinette en ré illustrent le caractère imprévisible de Till.
La version présentée par la Camerata Schulz est un arrangement pour 5 instruments (violon, clarinette, basson, cor et contrebasse) 
réalisé en 1954 par Franz Hasenöhrl.

Vendredi 14 juin
•	20h  à l’auditorium de Lourmarin (Fruitière Numérique)

Soirée viennoise avec Johann STRAUSS 
              sous le Haut Patronage de l’Ambassade d’Autriche à Paris

A la fin du concert, les artistes offriront le gâteau traditionnel autrichien, l’Apfelstrudel, confectionné 
par eux-mêmes.

La soirée à la Fruitière numérique sera consacrée au répertoire viennois traditionnel avec des valses, des polkas et des marches 
de Johann Strauss, de Franz Lehar et d’autres compositeurs que l’on associe aux dernières décennies de l’empire austro-hongrois.  
Pour un soir on se croira transporté au fameux concert du Nouvel An donné chaque année dans la magnifique salle du Musikve-
rein à Vienne. Et pour rester dans l’ambiance viennoise nous terminerons la soirée en dégustant le traditionnel Apfelstrudel 
accompagné de vins autrichiens et locaux.



Samedi 15 juin •	15h  à l’auditorium de Lourmarin (Fuitière Numérique)

Conférence européenne   entrée libre   
   Le multiculturalisme ou comment réussir à faire collaborer des personnes d’origine et de 
     cultures différentes. Par Bernard Bigot, Directeur Général d’Iter et le professeur P. Dussol. 

Concert promenade 
Sur la terrasse : Surprise
Salle d’honneur : Christoph ZIMPER  Le Pèlerinage : quintette pour clarinette et cordes
Cour du château médiéval : Felix MENDELSSOHN  Symphonie n°4 Op.90 pour 2 violons, alto, 
                                                  violoncelle, contrebasse, flûte, clarinette, basson et cor
Salle d’honneur: Sebastian GÜRTLER-Tommaso HUBER  Originals and Stolen Goods

             Après le concert, cocktail dînatoire sur la terrasse du château en présence des artistes 

•	20h  au château de Lourmarin

Christoph Zimper, Le Pèlerinage
Composé par C. Zimper, clarinettiste bien connu des habitués du Bonheur Musical, le quintette Le Pèlerinage pour quatuor à cordes 
et clarinette a été joué pour la première fois en 2018 lors d’un concert donné dans le Grand auditorium du Musikverein à Vienne 
à l’occasion du centenaire de la naissance de Léonard Bernstein.
« Je fais tous les ans un pèlerinage. Le point culminant en est chaque fois un instant apparemment insignifiant où il ne se passe 
rien, mais au cours duquel j’ai le sentiment, en observant un petit détail, de ne faire qu’un avec l’univers. Ce petit détail peut être 
une fleur, un champ de blé ou, comme dans Le Pèlerinage, un petit papillon bleu. »
Félix Mendelssohn, Symphonie n° 4
Connue sous le nom L’Italienne, c’est l’une des œuvres les plus jouées de Mendelssohn. Tout comme Goethe près de 50 ans plus 
tôt, Mendelssohn effectue en 1830/31 un long voyage en Italie qui le conduira à Venise, Florence, Rome, Naples, Gênes et Milan. 
Les impressions que lui laisse ce voyage se reflètent dans sa symphonie qui est jouée pour la première fois à Londres en mai 1833. 
On retrouve l’influence italienne surtout dans le 1er mouvement extrêmement joyeux et dans le dernier mouvement, Saltarello, 
dont l’intitulé évoque une danse populaire typique de l’Italie centrale. 
Sebastian Gürtler / Tommaso Huber, Originals and Stolen Goods
S. Gürtler et T. Huber puisent leur inspiration tant dans la musique classique que dans la musique traditionnelle : de la musique 
folklorique de Bosnie à Erik Satie, de la chanson populaire viennoise à Johannes Brahms. Ils s’approprient avec un petit clin d’œil 
ce qu’il y a de meilleur dans l’immense répertoire musical.

  

 

Trios pour flûte, clarinette et basson
Mozart aimait les instruments à vent. Le K. 439b rassemble 25 morceaux écrits à l’origine pour 3 cors de Basset. Le cor de 
Basset est une clarinette inventée vers 1770 qui sonne une tierce en dessous de la clarinette en la et a une forme courbée et 
un pavillon large. Il était à la mode à l’époque de Mozart puis est tombé en désuétude. Depuis le XIXème siècle ces trios sont 
donc généralement joués par un hautbois, une clarinette et un basson. Ici le hautbois sera remplacé par la flûte traversière.  
Sonate pour violoncelle et basson
La sonate pour violoncelle et basson en si bémol majeur a été composée en 1775 durant un séjour de Mozart à Munich avec son 
père Leopold alors qu’il supervisait une représentation de son opéra La finta Giardiniera. Elle est dédiée à Thaddäus von Dürnitz, 
bassoniste amateur, et comporte 3 mouvements : Allegro, Andante, Rondo. 
Piano à quatre mains
Mozart a composé de nombreuses œuvres pour piano à quatre mains. Laissons-nous surprendre par le choix fait ici. 
Concerto pour piano en ré mineur
Ce concerto a été composé à Vienne en 1785 pour un concert de souscription donné dans la salle appelée « Mehlgrube ». Mozart 
composera trois concertos pour piano cette année-là et c’est le premier dans une tonalité mineure. L’œuvre a été achevée la veille 
du concert et, selon une lettre de Leopold Mozart à sa fille Nannerl, Mozart ni l’orchestre n’avaient eu le temps de jouer le rondo 
final avant le concert.  Beethoven appréciait beaucoup ce concerto, au point de le jouer en public et d’en écrire les cadences.

Dimanche 16 juin •	11h  au château de Lourmarin
Matinée  MOZART	
Trios K. 439b pour flûte, clarinette et basson
Sonate pour violoncelle et basson K. 292
Piano à quatre mains
Concerto pour piano en ré mineur avec un accompagnement de quatuor à cordes  K.466
                            Après le concert, cocktail dînatoire sur la terrasse du château en présence des artistes 


